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provient de l’humanitéet ne I le Soudan les Puissances seront 
peut conséquemment outrepasser obligées de s’en mêler-, 
sa nature ni ses connaissances.
C’est peut-être bien parce qu’on 
n’aime pas à se rendre compte que 
l’esprit malin est un peu trop mêlé 
ù tous les actes do la vie ; c’est 
encore, pour d’autres, un moyen 
de nier l’œil de Dieu qui les gêne 
et 1rs empêcherait de marcher sans 
remords dans la voie où ils che­
minent. Pour un bon nombre, 
enlln, je crois que la raison de cet 
errement est pure question d’amour- 
propre. La nature humaine après 
tout, en effet, est assez bornée, et 
cela leur fait plaisir de se rendre 
témoignage que dans sa démence 
elle peut avoir plus d’esprit, grâce 
à des forces extérieures, que lors- 
lorsqu’elle est laissée à son état 
normal.

Mais, ou le comprend aisément, 
avec la doctrine catholique qui 
reconnaît un Être infiniment sage, 
grand et juste, comme. Auteur du 
monde, tout ce système croule de 
lui-même, par-e qu’ou ne peut 
admettre que Dieu, qui a créé 
l’homme pour son service, qui l’a 
condamné pour une curiosité dé­
fendue, se prête aujourd’hui à ses 
fantaisies et ses caprices, il est infi­
niment plus facile et plus ration­
nel de'reconnaître jue le diable, 
que l’on a qualifié à juste titre le 
singe de Dieu, essaie d’abuser la 
crédulité humaine, en flattant cet 
esprit d’investigation de l’inconnu 
qu’elle tient de la chute originelle, 
et en rapetissant Vidée de la Divi­
nité tout-à-lait à la taille des dé­
fauts de l’humanité. C’est un moyen 
pour l’entrainer à l’erreur et à la 
perdition, et on sait bien que l’esprit 
malin les connaît tous et n’en 
néglige aucun.

Mais, vraiment, me voici bien 
long, et je finis en deux mots. Je 
les dois à mademoiselle Chevrier, 
dont la voix fraîche et charmante 
a su faire oublier à l’auditoire ce 
qu’avait eu d’ennuyeux l'esprit du 
commencement de la soirée ; je les 
dois bien encore à M. Roy, qui 
possède un fori joli organe ; je 
les dois enfin à M. le Prof. Duquette 
et à son orchestre, dont les accords 
harmonieux ont été beaucoup ap­
plaudis ; et, je les offre cordiale­
ment à tons.

AVIS SPECIAUXLE SPIRITISME

A. & s. NO R DH El JH 14 K, Al
Vàèr Chambre garnie à louer au 

No. 122, rue Catbcart.
WEssayez de vous procurer 

uneboiledu nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

Demandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu’elles considè­
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plus durable et 
sons tous rapport, ie plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lauman, New-York. N. A Savard, 

fl faisait un temps doux et su- dépôt en gros, rue Dalhousie, Otta 
perbe hier, .-t tout le mon ie se j wa- 
promenait.

I<es séances il« nuit, |, Cham­
bre des Communes, vont pronnbie- 
ment comnoncpr vet*e

C’était M. Henri Lacroix jui 
devait lecturer àJlTnstitul Canadien 
hier soir, et je l’avoue humble 
ment, je n’ai pas été loin de le re­
commander à l'attention de mes 
lecteurs, dans mes derniers Coups 
de plumes. .T’avoue aussi que c’est 

crime de lèse-dignité que je 
me serais très-difficilement par­
donné, ne s’en déplaise, mon cher 
rédacteur.

Le Conférencier de la veillée 
d’hier,—si conférencier il y a 
toutefois—est, en effet, un curieux 
lupède, et quand il a eu fini de lire 
ce qu’il appelait son travail,— 
j’étais encore a me. demander 
à quoi il voulait en arriver, ce 
qu’il avait intention d’établir enlln. 
.l’avais bien, i la vérité, attrapé au 
passage les mots fluide, magné 
tisme, monde des esprits d’où 
provenons, esprits masculins et 
féminins, et une foule d’autres 
incohérences ; mais, après tout, 
j’ai habitude de comprendre ce oui 
est compréhensible, et je n’ai rien 
saisi du tout qui pût former un 
sens, qui eût nue signification pro­
pres au sujet nus à l’etude.

On m’a dit depuis que M. Lacroix 
s’est trop occupé des esprits ; et, 
j’ai commencé à excuser le gâchis 
affreux de son soi-di ant travail. 
En donnant trop de temps, vu effet, 
aux affaires d’autrui, on néglige 
nécessairement ses petits intérêts 
personnels, elle conférencier d’hier 
soir a subi sans doute la loi coui-

Les journaux italiens assurent 
que la chute de Khartoum est des­
tinée à resserrer l’alliance entre 
l’Italie et l’Angleterre.

La police de Paris a arrêté, 
samedi, 27 anarchistes, qui étaient 
à organiser une démonstration ou­
vrière sur les boulevards.
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PIANOS ET ORGUES OU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

o*'° 5% î LOUIS 1un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co , 115 vue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’
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& JULIEN.ALPHONSE ADMnous On est s réparer activement les 

moulins des Chaudière» I. scbi-
“ LSges commeitceru.nl, sût faut .vrotrn 

ta .rumeur, vers la fin d’avril. fllll Pompes FunèbresEntrepreneur de f-,
rx: Le seul jù

Abonne
La compagnie du téléphone con­

tinue activement son m.sUÎ&tjon 
dans la Scottish Ontario Chambers. 
Elle espère avoir complété ses tra­
vaux en mars.

On annonce l’^pparitimi >w « vite 
ville de plusieurs pièces de fausse 
monnaie. Ce sont tons U4s 25 r. n -, 
parait-il, et nous motions nos lec­
teurs en garde à ce sujet.

Le tir du club St Hubert a eu 
lieu cette après-midi,sur le pont de 
glace de la rivière, en face de la 
ville. Le résultat de ce tournoi 
sera publié dans notre feuille de 
demain.

Il est rumeur qu’il fait rudement 
froid en haut de la Gatineau. Les 
fermiers de cette région nous arri­
vaient, en effet, ces jours derniers, 
gantés jusqu’aux soude» et enve­
loppés pardessus le nez et les 
oreilles.

Demain, à 4 heures p. m., il y 
aura une assemblée publique des 
citoyens, à la salle de l’Hôtel-de- 
Ville, pour prendre on considéra­
tion l’opportunité de construire 
dans la ville un refuge pour les in­
firmes et les vieillards. C’est ici 
une généreuse initiative.

Des hommes fort en peine sont 
assurément les hôteliers des comtés 
de Carleton et March. La loi Scott 
dérange absolument, en effet, lvurs 
petits châteaux en Espagne, et il ne 
s’agit ni plus ni moins entre eux 
que d’une convention pour voir au 
moyens d’obvier à l’ingratitude des 
temps présents.

Nous conseillans fort aux citoy­
ens d’Ottawa de ne pas déposer les 
cendres de leurs fournaises avant 
d’avoir bien constaté qu’elles ne 
renferment plus de feu. Un incen­
die a failli avoir lieu, en effet, sur 
la rue Lyon, un de ces derniers 
jours, par suite de cette négligence, 
et le propiiétaire a souffert 5200 de 
dommages.

11 est vaguement rumeur que le 
gouvernement a reçu avis qu’il se 
complote quelque chose pour 
faire sauter les bâtisses pavlemen 
teires au moyen e la dynamite. 
Ce serait bête; mais, enfin la bêtise 
a tant d’empire au l9ièmo siècle! 
C’est très-probablement un fort 
canard que cette histoire, et nous 
le souhaitons très-volontiers.

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos. S entrai. “.LE C0

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d'Ottawa 
et de aea environs qu’il a ouvei t un magasin de pompep funèbres. Toute commande qu'~a 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et^soin.^^lMx^rès^raodérés.^
disposition du public. * Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
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Mais, voyons d’abord un peu ce 

qu’est le spiritisme, sans trop nous 
occuper de M. Lacroix, qui n’a pas 
paru, lui, y voir goutte.

Dieu décide, un jour, de créer 
un monde. Des esprits naissent, à 
l’ordre de sa Volonté Souveraine 
Ils sont tous bons ; mais, l’épreuve 
survient, et quelques-uns tombent. 
De là, la lutte du bien et du mal. 
L’homme est créé ensuite. Soumis 
à l’épreuve, il succombe à son tour. 
De là, les tentations continu elles 
qui assiègent l’humanité ; de là, 
les esprits du bien qui combattent 
pour gagner l’homme à Dieu, 
l’es-Tit du mal qui veut l’acquérir 
à l’enfer. Cette guerre date de la 
naissance du monde, et se conti­
nuera jusqu’à sa fin. Lacondam 
nation du Paradis Terrestre sub­
siste, en effet, et nous livre à ia 
tentation du serpent.

Voici l’histoire des esprits qui 
sont en rapport continuels avec 
l’humanité et ses actes.

Ma s, on me diva que la mort 
peut aussi sembler rendre ses vic­
times pendant un temps, pour l’en­
seignement de ceux qui sont encore 
dans la vie. Ceci est parfaitement 
possible ; ça peut être un effet de 
la grâce ou de la justice de Pieu; 
mais ça n’entre pas dans le cadre 
de la question qui nous occupe.

Maintenant que des bornes sont 
fixées au domaine spiritique qui 
sert de point de ralliement entre 
le monde éternel et celui de la 
terre, examinons un peu les naïve­
tés de la doctrine du spiritisme, 
telle que M. Lacroix a eu l’inten 
lion de l’exposer. A entendre les 
adeptes de cette idée d’erreur, 
chaque particulier aurait à son 
service une multitude d’esprits qui, 
dans leur bonne ou mauvaise hu 
meur, feraient ou ne feraient pas 
gambader les tables et maims 
autres objets, viendraient ou ne 
viendraient pas conter à notre 
monde des histoires de par-delà 
l’inconnu. Et, pour expliquer ces 
faits, un se sert des mots fluide, 
magnétisme ; deux termes inven­
tés dans le but de se passer plus 
aisément de l’ordre établi par 
Dieu pour la gouverne du monde.

Je me suis toujours demandé 
pourquoi l’homme accomplit tant 
d’efforts d’imagination pour rem 
placer Intervention du diable, qui 
existe à coup sûr, par celle d’un 
fluide ou d’un magnétisme, qui

(PORCELAINES, VAISSELLEMARCHAND
A

l!Commission F-T VERRERIE
Agit comme arbitre et coramissaire-priseut

prix coulant afin «le faire place 
IiaiKlitaea d’automne qui nous

Tout «toit eirc vendu an 
pour les nouvelles marc 
viennent «l’Eurcfpe.

Bureaux : RUB SPARKS
;Enface de l’Ilotel Russell.)

OITAWA. LEC. S. SHAW «fc Cie.,
Importateurs directs.AU CLERGE

OTTAWA PLATING WORKS
lanOttawa, 21 Janvier 1884

Ottawa ei----- ETA B-1 Et 18119-----
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIGUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 ianvier 1883.
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ANouvelles Générales On trouvera au magasin du soussigné 
tous les articles d'épiceries, liqueurs etpro- 
visions les i**ux choisis, pour les fa i.Illes, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombieuae prati­
ques et le public en général du patronnage 
libéral qu’on ma accordé jusqu’à présent, 

i >ôre en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marché de 
mes marchandises. Une visite est sollicitée.

Capote «l’Ours 
Capots «I© Loutre 
Capots «le Loup-marin 
Capots «le Mou to il «le Verse 
Capots «le Buffle 
Capots de Raton 
Capots d’Astracau 
Manteaux de drap doubles en 

pelleterie.

CANADA
La législature de ,1a province de 

Québec va être convoquée poul­
ie 5 mars prochain.

Le colonel Van Straubenzie, de 
Montréal, sollicite la permission 
d’équiper un régiment pour aller 
combattre au Soudan.

La Société Royale du Canada est 
convoquée à Ottawa pour le 19 de 
mai prochain. On espère que les 
séances de la société seront hono­
rées. cette année, par la présence 
d’un délégué de l’Académie fran 
çaise.

Le Journal Officiel de Paris va 
publier sons peu un changnment 
consulaire où se trouve la nomina­
tion suivante : Consul-général à 
Québec, M. Laneir, consul-général 
à Bogota, en remplacement de M 
de Sesmaison mis, sur sa demande, 
en disponibilité.

L’honorable Juge Rainville doit 
bientôt s’embarquer pour la France, 
où il passera quelques mois, dans 
un but de repos et de santé.

( )n dit qu’il s’est formé parmi 
des contracteurs ni syndicat garan­
tissant les frais de construction des 
travaux du pont du Pacifique à 
Lachine. Ce pont coûtera environ 
$3,000,000.

C’est avec regret que nous avons 
appris la mort, arrivé hier matin, 
de Madame Cuthbert femme de M. 
Edouard Octave Cuthbert, seigneur 
de Berthier et représentant du 
comté de Berthier aux Communes.

EUROPE
Bismark est encore malade et 

| ses médecins lui ont ordonné de 
laisser Berlin pour prendre du 

| repus.

j|es V
11Toute ma ch indise porté à domicile.

Alfred L. PINARD.la. 27 déc—2 m

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS
POUR VOITURES

POUR LES FETES
fi BANDE KKDICTHM de PRIX

11. J. DEVLIN.
&

12 Photographies (cabinet) et 
Un magnifique CJailre (va­

lu ni $1:00! l>onr $3.00.
2 PORTRAITS SUR ZINC. 25 Cents

i!

taseg en boi» 
es, moyeux, 

ntea, manchons de charrues, etc., etc.
Une boutique p ur la confection des voi­

tures e«t attachée à l’établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style Une visite est sollicitée au numéro
172, Rue SUSSEX, Ottawa,

27 OCt

Assortiment complet de carcn 
iur toutes espèces de voitureTERRE A VENDRE

Xj. BEIiAMaER.
N» 460 RUE SI SSE4. OTTAWA.

Quatrième partie du lot No 26. 1ère con­
cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa 

Cette ferre comprtnd 42 acres de terrain, 
dont la moitié est en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Rue 8p.»rkst Ottawa.
12 aov

P. S —Réduction da 50 pour uunt sur 
son assortiment de cadres.

GRAND
magasin de lleublcs

DH

L. GRtTTON,
Entrepreneur menuisier, meublier,

2 m, 3 f p s

J- ?Notre époque est aux soirées et 
aux bals. On veut décidément 
étourdir un peu c*8 braves repré­
sentants du peuple, qui ont tout 
abandonné derrière eux, sans plus 
de curiosité que Madame Noé, pour 
venir se consacrer à la sauvegarde 
des intérêts publics. Chose singu 
hère, par exemple, bien peu de nos 
députés paraissent avoir été chan­
ges en statues de sel.

i

AVIS Ki/oNi). 580, Bue SSS EX, Ottawa
Le soussigné recevra jusqu'au 16 févrlèt • 

1885, des soumissions de la pari des pon- 
sonnes désirant obtenir le pr vilège de 
tenir le p&ssage de la rivière Ottawa entre 
le quai de Papineauvilie dans le township 
de Ste Angélique, dans le comté Ottawa, 
dans la province de Québec. Canada, et le 
quai de Brown, dans le township de Plan­

té de Prescott. Province 
o. Canada, en conformité des con- 

d lions définies dans les règlements, dont 
on peut se procurer des copies au. dépar­
tement du Revenu dé l’Intérieur à Ottawa, 
ou du percepteur du Revenu de l’Intérieur 
à Ottawa.

Chaque soumission doi1. établir le mon­
tant que le soumissionnaire consent à 
payer par année pour le privilège en ques­
tion. ce montant sera payable d'avance 
suivant les conditions du bail fait 
cinq années à dater du 1 remier mai 

Cnaque soumission doit être accompa­
gnée d’un chèque accepté par une des 
b .nques chartrées faisant alla re è Ottawa, 
po r la mo tié du montant oflert' par an- 
nèi.‘ duns la soumissi.n Ce montant sera * 
mis au crédit du comité de là première 
année dans le cas ou la soumission sera 
acceptée et tous les autres thèques seront 
remis excepté dans le cas ou les soumis­
sionnaires te désisteraient, le montant sera 
alors confisqué.

Toutes les lettres doivent être adressées lX. 
au soussigné et porter ia suscription 
“ Soumission pour le passage entre Papi- 

’Ottawa de- neauville et le quai de Brown.” 
mandera à la Législature d’Ontario, à sa 
prochaine session, un acte l’autorisant à 
diviser le quartier Wellington en d»ux 
quartiers sépares, prenant la rue Bank, 
dans le dit quartier, comme ligne de 
division.

M. GRATTON est toujours heureux 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation île Malsom
d’en

A. VIS
A VIS est par le présent donne qu’aprèa 

la pub icaticn de cet avis pendant 
quatre semaines consécutives, un régle­
ment sera soumis au Conseil de Ville 
d’Ottawa pour la fermeture de cette partie 
de la rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l’ouest de la rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest de la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et pour autoriser la 
vente et l’octroi du terrain compris dans 
les limites de la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle àSir John et Lady MacDonald ont 

invité les personnes suivantes à 
diner samedi dernier au soir: Sir 
Roderick Cameron et mademoiselle 
Cameron, (NewYoïk), l’évêque 
d’Ontario, sir Alexander Campbell, 
sir Hector Lange vin, sir David Mc­
Pherson, le président du Sénat, le 
vicomte et la vicomtesse Melgund, 
le générale et madame Middleton, 
M. Girouard, M. P. et madame Gi- 
rouard, M. Tvutch, C. M. G., et M. le 
Dr George Dawson.

lagenet,
d’Ontari

manger
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.
ter Uct. 1883 ta

des ouvrien

W. P. LETT,
Greffier de la cité.laÆjt

Ottawa, 12 Nov. 1884.

88KAVIS
La municipalité de la ville d’Ottawa 

<lomdndt*ra à la Législature de la Province 
d Ontario a sa prochaine session l’adoption 
(l'un acte spéciale à la ville d’Ottawa, 
donnant à cette derniè-o des pouvojrs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la reparation des trottoirs de la ville 
d’Ottawa.

SOUMISSIONS20 Ibs Cassonade Blanche $1.00
DES sounms ous adressées au soussigné 

ù Ottawa, et portant la suscription “Sou­
mission pour logement do la police," se.out 
reçues jusqu'au 10 Février prochain, pour 
louer à ce département un édifice propre à 
être occupé par la police de rade de Mont-

A l'occasion de lu solennité de
V, (1 . Parle | là Purifiral i'ii d» !.i Sv- Vierg.',

demoiselles de Marie Immaculée 
de la paroisse Ste Anne avaient pré­
paré, pour hier, du fort joli chant 
en musique qu’elles ont rendu du 
rant les diverses exercices religieux 
de la journée. Il y eut commun on 
générale à ta basse-messe, et à la 
grande - messe elles exécutèrent 
avec un bel effet le 0 Gloriosa 
de Lambillotte et divers autres 
chants pieux. La musique du 
salut fut également bien réussie, 
et le succès de ia journée fait beau­
coup d’honneur à mademoiselle 
Paquette, qui a agi comme direc 
trice du chœur et organiste en 
cette occasion.

LB do Sucre Granule $1.00 
Bnelinagulflqiie lampe valant 

$2.30 pour $1.00
Un pian de. bà

ment anglais a été tro ivé dans les 
bagages du nommé Burton qui a 
été arrêté dernièrement.

;

Oscar McDûNELL W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Le bail sera pour trois ans à compter du 
1er de mai prochain, et pourra être prolon­
gé de deux ans au choix du miuistre de la 
Marine, s’il jutre à propos. L'édifice devra 

convenablement situé à proximité des

Le succès d’El Mahdi au Soudan 
a jeté l’alarme en Turquie.

Ou annonce que l’archevêque 
French, de Berlin, a abdiqué sa 
charge pour se rallier à l’Eglise 
Catholique.

L’organe du gouvernement fran 
çais dit que la chute de Khartoum 
est une affaire qui intéresse toute 
l'Europe. Si l’Angleterre continue 
à ne pouvoir rétablir l’ordre dans

Hotel de ville, Ottawa, 
18 Nov. 1884, IEPICBRIES, pR0V1SI0NS,

VEliRElUES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

titre
AVIS

La municipalité de la ville a’iLes soumissionnaires devront donner une 
description rte l’édifice, et spécifier les con- 
diti n • et le montant du loyer demandé.

urra obtenir des renseignements 
la nature des facilités, etc., requi- 

is, en s’adressant à l’agent de ce départe­
ment, Edifice des l ommissaires du Havre, 
Montréal.

E. MIALL.
Commissaire du Revenu de l'Intérieur1 

Département au Revenu t’Inteneur, 
Ottawa, Janvie , 24, 18«5.

!On n
—F»U.-n I»... i ue I» VALU-

«MA. C’eet I* meilleure poin- 
uiiule contre 1* chute de» 
cheveux et la Onlvltle. Eu 
vente chex C. O. OACIER, 
Pharmacien, rue Sneeex

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Wm. SMITH,
Sous-ministre de la Marine.

Hotel de ville 
18 Nov. isr-iparlement de la Marine, 

Ottawa, 27 janvier, 188
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Eùate-ünle es teesla Peiseaaceiede général, en^lon» attiroi!" l'allen Itou du publie «ur le reiuêde miraculeux BEA ATI* K conlee le» bémorrboMee t Guérison certaine,

H E]M O R RH OIDES — HANNUM’S B EN A TIN E, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, f'TTAWA.
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